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THE CANADIAN MINERAL INDUSTRY 
EDUCATION FOUNDATION 

offre des 

Bourses au niveau du baccalauréat 
en 

GÉNIE MINIER 

$1 ,500. - 9 mois 
Emplois Educationnels d'Eté Prévus 

aux étudiants désirant se présenter en première année 
· professionneUe ou l'année subséquente 
d'un cours conduisant fun diplôme en génie minier 

Pour faire une demande voyez: 
le Secrétaire 
Canadian Mineral lndustry Education Foundation 
1600-44, rue King ouest, Toronto 

ou 
le Doyen de la Facutt& de Génie 
Sciences Appliquées 

DATE LIMITE 15 MARS 1972 

NOUVELLE .DÉFINITION 

Suite à une recommandation 
du Conseil des Etudes, le Conseil 
Académique a récemment approu­
vé une nouveUe définition du cré­
dit, qui se lit comme suit: 

"Le crédit représente 45 heu­
res consacr«s par l'étudiant à une 
activité d'enseignement ou de re­
cherche et au travail personnel 
que cette activité exige de lui, 
suivant l'estimation de l'universi­
té." 

En conséquence, l'introduc­
tion de cette nouvelle définition 
du . crédit dans notre syst,ème ne 
sera effective que pour l'année 
scolaire 1973-74 selon le calen­
drier suivant: 

a) janvier 1972 - décembre 
1972: 

Les différents comités de pro­
grammes de l'Ecole (comité du 
tronc commun et comités départe­
mentaux) établissent, en coUa­
boration avec les étudiants, la 
valeur en nouveaux créd ils des 

Cette définition est, en fait, cours tombant sous leur juridic­
ceUe proposée par le Comité des tion. 
diplômes du Conseil des Universi- MM. Raymond Desroches, 
tés du Québec dans son rapport coordonnateur des programmes, 
du 7 juillet 1971. et Marcel-E. Hébert, chef des ser· 

D'autre part, comme cette vices pédagogiques, préparero nt 
nouveUe définition du crédit ne un guide de conversion mettant 
vise en aucune façon une réduc- bien en évidence les principes di· 
tion ou une augmentation de la recteurs et les modalités de trans­
durée du cours d'ingénierie à Poty- formation, et rencontreront les 
technique, le Conseil Académique différents comités de programmes 
a aussi approuvé la recommanda- pour ~surer une uniformité de 
tion suivante du Conseil des Etu- convemon à travers tous les pro-
des: · grammes. 

Le programme du premier Au cours de la mt!me période, 
cycle de l'Ecole Polytechruque est le Comité central des grades supé­
fiXé à 120 crédits (nouveUe aéfmi- rieurs verra à la conversion des 
lion). programmes des 2e et 3e cycles, 

Comme tous l'auront immé- aussi conseillés par MM. Desroches 
diatement réalisé, la conversion de et Hébert. 
nos dossiers et programmes seo lai- b) janvier 1973 -février 1973: 
res au nouveau crédit n'est pas le La direction des services de 
fait d'une simple opération mathé." l'enseignement met la demi~re 
malique. Il faudra procéder, pour main à tous les annuaires et publi­
chaque cours, à une estimation du cations scolaires de Polytechnique 
travail personnel des étudiants. corrigés et revisés en fonction de 
Cette opération ne peut se fairé à la nouveUe déîtnition du crédit: 
grande vitesse, si on veut arriver à c) man 1973- mai 1973: 
des estimés réalistes et atteindre La direction des services de 
un bon équilibre entre les cours. l'enseignement prépare la conver-

sion de tous les dossiers scolaires 
aü nouveau credit. 

d)juin 1973: 
La direction des services de 

l'enseignement effectue la conver­
sion de tous les dossiers scolaires 
au nouveau crédit. 

e) septembre 1973: 
L'Ecole fonctionne totale­

ment suivant la nouveUe défini­
tion du crédit. 

Je sollicite la coUaboration de 
tous pour que cette conversion à 
un nouveau crédit prenne son sens 
le plus complet et le plus fort. 

Le Directeur des services 
de J'enseignement 

Rémi Tougas 

LA ·c 
0 
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Des procès d'un genre nou· 
veau, les procès politiques, ont 
fait leur .apparition au Québec 
depuis quelques années remettant 
en question la structure et le 
fondement méme de l'appareil ju­
diciaire. Jean.Serge Masse, avocat, 
actuellement conseiller juridique 
de Paul Rose et membre de l'Etu­
de Le mieux , Cloutier et Masse, 
effectue actuellement une tournée 
dans les C.E.G.E.P. afin de faire 
connai'tre aux étudiants le sens de 
la guérilla judiciaire telle que con· 
çue par les prisonniers politiques 
québécois et la nature de la "corn· 
mune" que l'équipe du bureau en 
question a mise sur pied il y a un 
mois. 

La commune du 1113 rue 
St-Denis à Montréal fonctionne 
sur des bases financières précaires 
(1~ salaire hebdomadaire et égali­
taore des 8 communards oscille 
entre $35.00 et $50,00); aussi, 
nous proposons aux C.E.G.E.P. 
intéressés à faire venir Monsieur 
Jean-Serge Masse de verser à la 
c.ommune la somme de $150.00 
(oncluant les frais de déplacement) 
contribuant ainsi à la StJrvie de la 
commune et à la défense des 
prisonniers politiques québécois. 

Pour tout renseignement sup­
plémentaire, v_euillez vous adresser 
à: Mlle Huguette Guilhaumon,1820 
rue Guertin Ville St-Laurent Tél.: 
331J3306 



ERREURS 
·AUX 

EXAMENS 
Je vous rappelle la proposition que le conseil d'administration de 

I'A.E.P. lnc. a adoptée à l 'unanimité lors de la réunion du 16 
novembre: 

Attendu qu' il se produit des erreurs dans les questions d'examens 
et que certains étudiants en sont pénalisés. 

Il est proposé par l'exécutif qu'une erreur décelée dans un 
questionnaire d 'examen doive être corrigée durant les trente (30) 
premières minutes de l'examen et que la durée de l'examen en soit 
prolongée d 'autant. 

Une e rreur décelée dans un questionnaire et non corrigée dans les 
!rentes (30) premières minutes 'de l'examen entrafne l'annulation de 
l'examen. 

La note soit attribuée en fonction des autres contrôles et 
qu'aucune de ces notes ne soient inférieures à D. 

Un examen diffé ré oral ou écrit (sans frais) puisse remplacer, 
l'examen annulé pour les étudiants qui désirent une meilleure 
évaluation entre A et D. 

Pour accélé rer les négociations avec l'association des professeurs 
et l'administration, j'aurai besoin de votre aide. 

Tout ceux dont on a modifié le questionnaire d'un examen à la 
dernière session m'aideront en apportant à la secrétaire de A.E.P. 
lnc. au B·111 le nom du cours et l'heure à laquel le l'erreur a été 
corrigée. 

J'espère ainsi . que le problème sera réglé pour la prochaine 
session d'examens. 

Christian Lafortune. 

M. Jean Marchand, n"ayant pu sc 
libérer pour la date prévue, viendra 
rencontrer les étudiants :i une date que 
nous vous communiquerons sous peu. 

J.R. 

Mercredi le 12 janvier, dans le 
cadre des conférences-midi, nous 
recevrons M. Claude Charron qui 
est député péquiste du comté de 
SI-Jacques à l'assemblée Nationa­
le. M .Charron nous parlera du 
projet de loi 28, du pré-salaire 
pour les é tudiants et des politi­
ques du Parti Québécois en matiè­
re d'éducation. 

Lundi le 17 janvier le conférencier 
sera M. Oaude Castonguay le Minisùe 
des Affaires Sociales du Québec. Il 
nous parlera de la politique social du 
gouvernement Québécois. 1 
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AVIS AUX ÊTUDIANTS 
Tous les étudiants de Polytechnique dont trois membres d'une 

meme famille (vous y compris) sont inscrits au niveau universitaire ont 
droit à une exonération de frais de scolarité. ' 

Si vos frères o u soeurs étudien t dans une faculté, autre que 
Polytech.ntque, veuillez apporter un certificat d'inscription de la faculté 
en questton. 

Ce message s'adresse aussi aux étudiants mariés: 
Pour toute information supplémentaire veui llez vous présenter au 

D-13 3. ' 
LES SERV ICES AUX ETUDIANTS 

COMMISSION DE TRANSPORT 
· DE LA COMM UNAliTE URBAINE Dt MONTREAL 

Avis aux étudiants qui sont intéressés à obrenir des passes d·aurobus. 
. Ceux-ci sont priés de se rendre à l'adresse mentionnée ci-dessous. aux heu 

su1van t.es: 

SECTION CARTE D'ETUDIANT 
Lundi Bh30 ·16h15 
Jeu-Ven 8h30 ·20h45 
(Bureau fermé entre 18h00 et 19h15) 

SfATION METRO BERRI·DEMONTJGNY 
~Ln-Mer 8h30 · 17h45 
Samedi 9h00 · 16h45 
(Bureau fermé entre 12h30 et 13h45) 

Adresse: 159 ouest, rue Craig, Montréal 126, Québec. Téléphone: 877-6492 

PRETS 
FONDATION DES DIPLOMÉS DE POLYTECHNIQUE 
De nouveaux préts seront accordés au début du second terme; les 

demandes pour ces derniers oréts s'obtiennent au local B-133 et la date 
·limite de retour est fixée au 1er février. · 

LE CENTRE 
DE CALCUL 
DE L'ÉCOLE 

NOUS SOMMES LE 
HOOKE! 

Le conseil d'administration a 
autorisé le remplacement de no­
tre ordinaieur actuel par un en­
semble de marque IBM 360, 
mod~le 50. On sait que notre 
ordinateur s'est av!~ nettement 
insuffisant pour satisfaire aux 
besoins p~sents, et, à plus forte 
raison, aux besoins anticip!s 
(réf. Rapport Rosen, 29 juin, 
1971, page 65). 

Le choix de 1'1lrdinateur IBM 
360-50 tient compte de facteurs 
èle compatibilit~ pennettàilt: 

-d'oeuvrer. en étroite coJJabo­
ration avec rlndustrie les bu­
reaux -d 'études. d"ïn8énieurs, les 
·çniqs ~ubljcs et'g~uvemeinen-
taux· · . 

• .de coo~rer .avec.la majorit6 
d~s autres- écoles et facultés 'de 
•iénf& de li P!Ovince et du p~; 

· -d'appuyer les efforts des ins­
~jj,tÙlions au iüveaù co~giÏi, en 
pirti~lier: élans lé domaine de, 
'lnfoqnatto~.; . · , · 

1· ,-de pa:r,tictp~r. .aux ~seaux 
. des s?st~mes d'info)lllaÜque au 
niVeau p,i:ovin..cial et nattonal. . 
• L'icguislticlll de oet orillïia­
teur' 11ermettri. de. ~èttre à la 
disposition de la èommunauté 
uni.Versitafre du campos, des ser­
vices complémentaires à l;eWt 
qui sont l,lispensés par le (;;eg!'re 
de calcul de>IV. Ife t.(. , 
· Le Conseil IÎÎ.i'dmjn'is raf,fon• 

a é~üemènt dê~6 que ·notre 
(;;entre de al~ est !l~sormals 
rattacM a D1tècleur de J!ECQie-. . . 

RESPONSABLES 
Au terme d'automme 1971 , 

nous avons é té témoins à Poly­
technique du boycottage du 
cours de Recherche Opération· 
ne Ile 1 (9 .431) auquel j'étais 
inscrit. Ce boycottage nous a 
menés à exiger Je renvoi de deux 
professeurs qui se partageaient 
la tâche d'enseigner cette matiè­
re. Là, on peut voir Je manque 
de sérieux des responsables du 
département. Voyez-vous, deux 
professeurs (français) venaient à 
tour de rôle nous livrer leur petit 
paquet de "chinois" (dans notre 
mentalité cela signifie un jargon 
incompréhensible) . Tout 
d'abord, cette attitude n'est pas 
pédagogique puisque la matière 
ne peut être dissociée, et elle 
reflète un manque de sérieux des 
responsables du département ... 

Eureka, on a trouvé . En ef­
fet, il y avait à l'Ecole Polytech­
nique un professeur qualifié et 
très ~dagogue (de l'avis des 
étudiants) qui pouvait enseigner 
la matière . 9.431. Mais ... il tra­
vaillait dans le département de 
mathématique. Et parce que le 
département d 'industriel voit le 
département de mathématique 
de hau 1 et d'un mauvais oeil, ou 
vice-versa, on s'est passé de ses 
services ... jusqu'à oe que les étu­
diants d!couvrent- les manèges 
entre les départements concer­
nés. Alors d' une pierre deux 
coups: on se débarrasse des im­
portuns et or;t va chercher un 
gars qui pe1,1 t donner la matière 
du cours 9.431 dans notre Jan-

' 

gue et dans notre mentalité Qué­
~coise (et non pas dans cet 
esprit supra-égo-fendant français 
qui se pense le nombril du mon­
de mais qui n'est méme pas assez 
ouvert pour comprendre des 
mentalités différentes de la sien­
ne). 

Pourquoi le département de 
génie industriel n 'a·t-il pas em­
ployé M. Picard (c'est Picard, 
son nom) pour enseigner Je cours 
9.431 dès le début du terme? 
Question budget? on en reparle­
ra ... Question de jalousie? chica­
nes de famille? ... Les disputes 
de départements devraient passer 
loin, mais très loin derrière J'in­
térêt des étudiants. Les piastres 
dont vous êtes tributaires, mes­
sieurs les chefs de département, 
nous en sommes responsables 
devant le peuple Québécois. En 
effet, c'est Je peuple Qué~cois 
qui paie pour nous Instruire. 
Nous avons donc des comptes à 
leur rendre. Et, entre temps, nous 
sommes responsables de l'ensei­
gnement que nous recevons. Et 
si cet enseignement n'est pas 
conforme à nos aspirations, nous 
avons Je grave devoir de le con­
tester et de Je r<:mplacer par un 
enseignement convenable. Et si 
les étudiants Québécois devec 
naient vraiment responsables! 1 ! 

Question budget! parlons­
en. Il est vrai que sur le marché 
de l'enseignement , un Français, 
ca conte moins èher qu'un gars 
d'ici. En effet, ça conte moins 
cher; à cause de l'accord Franco-

Québécois, ces coopérants mili­
taires échappent à la milice et à 
un séjour malheureux à la caser­
ne. Alors, nous, peuple qué~­
cois, ayons pitié de ces pauvres 
petits coopérants militaires fran­
çais et offrons-leur de venir en· 
seigner à... Poly, Quelle chance, 
enseigner au niveau universitaire 
au lieu de faire les cent pas de 
ronde ou de garde à la Caserne. 
Et quelle chance nous prenons 
aussi. Car savez-vous comment ) 
ces gars-là sont engagés? Essayez 
de le savoir! ! ! Mais notre res­
ponsabilité à nous les ~tudiants 
devant le . peuple qué~cois est 
d'être sévères et exigeants quant 
à l'enseignement qu'on nous. 
donne ct même de surveiller les 
dépenses faites en matières d'en­
seignement. L'investissement fait 
sur un coopérant est un risque et 
nous devons le surveiller. Si rien 
ne va avec ces coop!rants, il est 
facile de s'en débarrasser ... le 
numéro de téléphone de l'ambas­
sade est ... Et nous avons le de­
voir d'exiger des chefs du d6pai­
tement de considér<:r J'engage­
ment des professeurs autrement 
que pour les piastres. 

P.S.: Voyons aussi Je sérieux 
de l'administration face au con­
flit du cours de Recherche 0~­
'rationnelle 1: en effet oe cours 
p~vu pour 36 heutes s'est donn6 
en 12 heures et aussi, n'importe 
qui a pu s'inscrire jusqu'il deux 
semaines avant l'examen. C'est 
très sérieux ... 

Pierre Giroux . 

·mesdames, 
mesdemoiselles! 
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ACTIVITÉS 
Le 15 décembre, l'arnica· 

le des secrétaires a organisé 
un goûter-causerie. Cidre et 
gâteaux à flot. 

Ce fut un grand succès. 
Voici quelques minois cro· 
qués sur le vif par notre 
photographe chanceux, Jean· 
Pierre Riffon. SOCIALES Aux dernières nouvelles, 
une équipe de Hockey va se 
former. De beaux développe· 
rnents en perspective. 

Jeudi le 13 janvier, à mi· 
di, le comité "F" présente: 

Madame B. Gélinas 
Présidente de la ligue des 

Femmes du Québec. "L'ap· 
port des femmes à l'avance· 
ment du Québec" 

Une invitation spéciale 
est'lancée aux étudiantes; se­
crétaires et techniciennes. 

Bonne Chance pour 72. 

INDÉPENDANCE!!! 
Un monde indépendant se recherche se retrou· 
ve jour après jour. ' 
Un bonjour, un sourire fuit un contact si 
chaleureux. 
On se connan , mais on ne se toit· • - -. 
La emin te ,la peur peut-<!tre? , ' 
Que se passe-t-il dans ce monde! 
Où suis-je! Indépendance maudit! ! ! 

1 
c::::.e~,... 

QUAND DES GÉOLOGUES 
S'OCCUPENT D'ÉLECTRONIQUE 
Ils étaient deux : peuH!tre p1usieu~s. . .. . . 
Futurs Géophysiciens . pour le l!énte , tdé.ahstes pour . le genre, 

finissants ... pour la mentahté et leurs tdées P?littques .et auss1 un point 
commun : ils suivaient tous les deux le cours d électronique. 

Ces gars-là , ils n'ont jamais pu comprend re ce cours , et cela il faut le 
justifier par deux aspects: . . , . . 

1 )Manière de concevo ir un crrcuat à coup d approx1mat1ons. 
2)Manière de présenter le cours. 
Disons tout de suite que le cours étant déjà fini, on n'en dira rien 

sur le deuxième aspect... 
on suivra donc les réactions de deux géophysiciens pour ces cours 

d'approximations. · 
· Pour eux il existait un paradoxe: comment se fail·il qu'on est si 
précis en é lectronique (au pico près) et pourtant on fait un tas 
d'approximations? ... 

Et les gars tout confus ajoutaient ... "méme un menuisier est plus 
précis que tes approximations faites par le calcul d 'un amplificateur ... " 

JI fallait sans doute leur expliquer que ce cours d'électronique 
n'était pas tout l'élec tronique, mais seulement qu'un début. Et aussi 
qu'en faisant des approximations, on démontrait implicitement 1~ 
notion de linéarité; ainsi tant que ces approximations se référaient à la 
partie linéraire des caractéristiques des composants, tout est valable. 

Pour finir disons que ces géophysiciens étaien t bel e t bien dégoutés 
avec cependant une certaine dose de satisfaction, car ils voyaient que les 
gars d u "génie" électrique se trouvaient dans la mtme situation qu'eux. 

Leftheros 1972 

~ .. · 

de 
Kuyper 

le gm·· 
au grand 
cœur 



PÊTITION DE 
LA POPULATION 

DEMANDANT 
UN CAUTIONNEMENT 
POUR ANGELA DAVIS 

Adressé à: Les honorables Juges de la Cour d'Appel do l'Etat de 
Californie, les Cours Fédé rales et l'opinion publique mondiale. 

NOUS, LA POPULATION DE MONTREAL, DEMANDONS LA 
LIBERATION D'ANGELA DAVIS SOUS UN CAUTIONNEMENT 
RAISONNABLE. 

Le JugeE. Arnason, Juge de la Cour supérieure du Comté de Contra 
Costa a refusé une demande de cautionnement à Angela Davis le 15 juin 
1971 en dép it d'un rapport entièrement favorable de l'officier do 
probation du Comté de Marin, recommandant un cautionnement pour 
Angela Davis. 

Les Cours de Californie donnent un cautionnement avant la 
condamnation dans tous les cas, incluant des charges très graves, et il y 
a des précédents récents en Californie où des personnes accusées de 
crimes très graves sont libérées sous cautionnement en attendant leur 
procès. Mais la raison donnée par le Juge Arnason pour prendre sa 
décision préjud iciable de refuser un cautionnement à Angela Davis qui 
n 'a pas encore été jugée, ni évidemment jugée coupable étai t purement 
"légaliste". 

Nous voulons montrer la difMrenœ entre le traitement d'Angela 
Davis et celui du lieutenant William Caley qui marche en liberté après 
avoir été jugé et trouvé coupable de l'assassinat de 22 femmes, enfants 
et hommes vietnamiens: Mademoiselle Davis, une femme noire, un 
membre du Parti Communiste des Etats-Unis, une combattante pour la 
liberté de tous les prisonniers politiques se voit injustement refuser un 
cautionnement 

La population veut savoir pourquoi Angela Davis n'a pas reçu de 
cautionnement Le refus continuel d'accorde r un cautionnement 
augmente notre inquiétude quant à la possibilité de voir un procès juste 
pour le professeur Angela Davis dans le système judiciaire de ce pays. 

Nous déclarons la détention punitive du professeur Davis, en 
attendant son procès, de refus d 'une protection égale pour tous les 
citoyens. 

NOUS, LA POPULATION, DEMANDONS LA LIBERATION 
IMMEDIATE D'ANGE LA DAVIS SOUS UN CAUTIONNEMENT 
RAISONNABLE . 

NOM ADRESSE VILLE PROVINCE 

Fanla Dnis, i Paris 

1' 

Après l'assassinat de 
· George Jackson, après la tue­
rie sanglante à la prison d'At­
tica, des Québécois se sentant 
concernés par la vic même 
d'Angela Davis vont fonder 
le "comité pour sauver la vic 
d'Angela Davis". 

Qui est Angela Davis? 
Prisonnière politique, jeu­

ne professeur Américaine à 
U.C.L.A., noire qui incarne la 
lutte contre toutes les op­
pressions du système améri­
cain, pour le droit des fem­
mes, contre le racisme, pour 
la liberté des Noirs, pour les 
espérances de la jeunesse. 
Professeur, elle symbolise le 
combat commun des intellec­
tuels ct de la classe ouvrière. 

Que lui reproche-Hm? 
On l'accuse d'avoir cons-
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Ancela Dawis , Professeur de Philosophie, U.C.U. 

piré pour tuer un juge et 
d'avoir acheté les armes qui 
ont "Sœrvi à l'assassinat de ce 
juge. La cour n'a pu montrer 
aucune preuve de ce fait. 
Nous pensons que ceci n'est 
pas la vraie accusation. C'est 
parce quelle défend haute­
ment ses convictions progres­
sistes et parce qu'elle s'oppo­
se à la guerre qu'elle est en 
prison et menacée de la 
chambre à gaz. Déjà plusieurs 
fois à l'Université de Los 
Angeles, les gouverneurs de 
l'université à la solde de Rea­
gan .ont essayé de l'exclure de 
l'université sous prétexte qu'el­
le était Communiste. Elle a 
été réintégrée après une lutte 
courageuse où, soutenue par 
ses collègues professeurs et 
tous les étudiants, elle a mon-

tré son droit à la liberté de 
parole et de pensée. 

Que faire? 
Le procès d'Angela Davis 

débute le 31 janvier à San 
José en Californie. Des comi­
tés, pour la défense d'Angela 
Davis sc sont créés à trave~ 
le monde. Madame Davis, la 
mère d'Angela, ainsi que sa 
soeur Fania Davis font des 
tournées à l'invitation de ces 
comités pour expliquer la si­
tuation actuelle. 

Notre comité a l'inten­
tion d'inviter Fania Davis à 
l'occasion de l'anniversaire 
d'Angela Davis (fm janvier). 

Si vous voulez joindre le 
comité, ou l'aider dans son 
travail, appelez à; Comité 
pour sauver Angela Davis 
277-7954 • 



10 Ou est-ce que !'!pic 

Montréal, la Fédération des Maga­
sins Coop du Québec met à la 
disposition de la population de la 
ville de Montréal la plus grande 
coopérative de consommation au 
Québec. 

effet, les parts privilégiées ou, "le 
ca pitaJ action" nécessaire à la pre­
mière émission de S 1,000,000. 
pour réaliser Cooprix a ét~ sous-

coopératifs, Cooprix veut aussi 
etre une tribune d'information 
coopérative. 

L'lpic se définit comme l'Ins­
titut de Protection des lntéréts du 
Consommateur. c·e~t un organis· 
me qui se veut le défenseur du 
consommateur en lui fournissant 
les armes pour exercer ses droits. 

Cet institut a été fondé par la 
Fédération des magasins Coop du 
Québec et les Cooprix comme 
prolongement de l'action des coo­
pératives pour la sauvegarde des 
intér!ts des coopérateurs en pari!· 
culier et du public en général. 

Centre de distribution alimen­
taire et de biens de consommation 
durables, Cooprix est plus qu'un 
magasin, c'est un service offert 
aux consommateurs, une manière 
de vivre collective, un instrument 
de libération économique. Situé 
au 3,600 est Boul. Saint-Joseph, à 
Rosemont près des usines Angers, 
en plein coeur d 'un quartier à très 
forte densité de population, le 
Centre Cooprix 2 marque une 
autre étape importante dans le 
développement de la chaine des 
coopératives de consommation. 

En effet, la coopération de 
consommation, au Québec, est 
maintenant au service de plus de 
75,000 familles. La Fédération 
des Magasins Coop. compte 125 
magasins coopératifs. 5 centres 
régionaux de distribution et cana­
lise un pouvoir d'achat de plus de 
$75,000,000. 

Cooprix, c'est un nouveau su­
permarché, c'est le dernier cri de 
la technique de présentation, du 
stockage et de la vente. Tout en 
respectant les normes de commer­
cialisation et de distribution, ·le 
prix de revient des marchandises 
est réduit au minimum. 

Si Cooprix réussit à vendre à 
meilleur marché, c'est grâce à la 
formule coopérative, c'est aussi 
grâce aux économies réalisées dans 
le coût de construction de l'entre­
prise. On estime que le côut de 
construction de Cooprix 2 par 
exemple, sera à peu près la moitié 
du coût d'un supermarche ordinai­
re. Même en faisant des écono­
mies, on a réussi à créer une 
ambiance gaie et dynamique au 
centre Cooprix. Derrière la façade 
de Cooprix qui a adopté un style 
coloré et dans l'vent, les clients 
retrouveront une atmospMre 
chaude, vivante, où les couleurs 
créent un décor invitant. La cou­
leur a même étè utilisée pour diffé­
rencier les d1tlérents etalages. 

La grande famille des coopéra­
teurs se retrouvera chez eUe à 
Cooprix 2. EUe aura à son service 
quelque 125 employés. La moyen­
ne d'âge de ces employés est de 25 
ans. Il s'agit donc d'une équipe 
jeune, dynamique, l l'image de la 
coopération au Québec. 

Le financement : 

Si Cooprix a pu etre édifié, 
c'est grâce à la participation des 
institutions financières du ~ouve­
ment coopératif Québécms. En 

crit par les institutions coopérati- En effet, les membres de Coo-
ves suivantes: prix qui désirent en savoir plus 

-La Fédération de Québec des long sur notre système d'écono-
Cais:ses Populaires Desjardins. mie coopérative pourto!!.Ls'A!l~s-

-La Mutuelle des Services ser au kioSqued'information spé-
Santé du Québec. cialement aménagé à cette fin 

-L'assurance-Vie Desjardins. dans le magasin. 
-La sauvegarde. De semaine en semaine, les 
-La société de Fiducie du Qué- diverses institutions coopér~tives 

bec, seront invitées à déléguer un re-
·LaFédérationdesCaisses d'EcQ·- présentant qui sera au kiosque 

nomie du Québec. pour répondre aux questions des 
~La ·s ociété d'Assurance des membres et les informer. 

Caisses Populaires. Il y a un informateur au kios-
-La Fédération de Montr~al que les mercredi, jeudi, vendredi, 

des Caisses Desjardins. et samedi. Le service d'informa-
-La Société des Artisans Coo- . tion est gratuit. Grâce à cette 

prix. ' initiative, les membres de Cooprix 
-La Sécurité. qui veulent contribuer à renforcer 
Cette première émission a per- notre économie coopérative ont 

mis à la Féd~ration des Magasins toutes les informations voulues 
Co op de compléter, par un em- ·pour le faire en connaissance de 
prunt additionnel, la somme tota- cause. 
le requise pour l'édification, d' é-
quipement et l'approvisionnement 
de Cooprix 2. 

A ce mode de financement 
intercoopératif, s'ajoute la partici­
pation financière -d'un grand nom­
bre -de coopérateurs et aussi la 
collaboration des grandes centra­
les syndicales. 

Ecoulement des produits. 

Grâce à Cooprix et aux autres 
magasins Co op, l'intercoopéra ti on 
se manifeste d'une autre façon 
soit par l'écoulement des produits 
des secteurs Coopératifs de pro­
duction. 

Ainsi, les membres pourront 
retrouver sur les tablettes de Cao­
prix des produits agricoles prove­
nant des coopératives locales, de 
la Coopérative Fédérée de Qué­
bec, de la Coopérative Agricole de 
Grânby, de l'usine Legrade de la 
coopérative des Producteurs de 
Sucre d'Erable, des coopératives 
de pomiculteurs ou d'agriculteurs. 
Les poissons proviendront des 
coopératives de pécheurs groupés 
par Pecheurs-Unis du Québec, l'ar­
tisanat des coopératives indiennes 
et esquimaudes, les disques de la 
Fédération des coopératives Etu­
diantes etc. 

Les divers services du Cooprix. 

S'imaginer le centre Cooprix 2 
comme une épicerie-boucherie tra­
ditionnelle, ce serait être dans 
l'erreur. En effet, Cooprix est plus 
qu'un magasin c'est un service 
multidimensionnel ou la clientèle 
peut se procurer une gamme ex­
tr!mement variée de produits non 
seulement dans les produits d'ali­
mentation mais aussi dans les 
biens de consommation durables. 

A la possibilité pour les mem­
bres de faire leur choix librement, 
sans l'icitation de la publicité ou 
de la pression, Cooprix offre des 
semees de protection et d'infor­
mation des consommateurs. 

On pourrait résumer comme 
suit les services de Cooprix: ali­
mentaire, meubles et variétés, 
électro-ménager, tapis, draperies, 
photographie, cosmétiques, TV. et 
radio, oeuvres d'art: cafétéria in­
formation coopérati~. mini caisse 
pop. I.P.I.C. et un service de 
consultation juridique. De tous 
ces services quatre m'ont particu­
li~rement frappé soient le nyon 
des meubles, I'I.P.I.C., les oeuvres 
d'art et le service juridique. 

Les meubles 

A" ce sujet, M . René Caston­
guay directeur de la division du 
détail de la Fédération des Maga­
sins Coop déclarait: "L'évolution 
des méthodes commerciales de­
puis les 15 dernières années nous 
amène à une premi~re constata­
tion, à savoir que la modernisation 
des méthodes de production et de 
distribution n'ont pas cherché a 
diminuer les coûts mais au con­
traire à consolider les gains com­
merciaux. Pour atteindre ces buts, 
on a assisté à une sophistication très 
grande des techniques publicitai­
res vers un conditionnement du 
consommateur. 

Devant ces méthodes nouvel­
les e t leurs applications incompré­
henSibles pour le consommateur 
moyen , il devenait chaque jour 
plus urgent de créer un organisme 
d 'éducation, d'information et de 
protection du consommateur. 
Seul l'Etat ou une entreprise sans 
but lucratif et désintéressée pou­
vait se charger de cette mission. 

La Fédération des Magasins 
Co-op et les Cooprix ont donc 
décidé de créer l'lpic" . 

Les oeuvres d'art 

Le coût des oeuvres d 'art est 
habituellement tellement élevé 
qu'on a souvent pensé que l'art 
ét111t réservé à une tlite, Cooprix 3 
voulu renverser cette fausse no­
tion _en rendant les oeuvres d'art 
accessibles à tous grâce à des prix 
po pu laires. 

Les murs de la cafétéria de 
m!me que des espaces dans les 
étalages sont réservés aux oeuvres 

Plus il y aura de magasins 
Coop et Co op rix, plus on écoulen 
chez-<~ous les produits des coopé­
ratives de chez-<~ous, faisant fruc­
tifier le pouvoir d'achat des nO­
tres. 

L'information coopérative. 

Fruit de l'intercoopération et 
occasion de coUaboration com­
merciale entre les divers secteurs 

Au rayon des meubles fait 
assez curieux; il y a très peu 
d'ameublement. Car le choix des 
meubles se fait par catalogue ceci 
est fait dans le but de réduire les 
prix. Par contre le choix offert 
tient compte des soûts de la famil­
le moyenne et de la tendance à 
acheter de l'ameublement de style 
jeune et d'une grande sumplicité. 

. . -·~ ... :: f. • 

d'art. Des gravures, de la lith~ 
phie et d~s eaux fortes sont ven. 
dus au pnx untt31J"e de Sls.oo l 
tous les mois, il y aura une expo · 
tion d'un jeune artiste. SI-

En plus de rendre l'art acee . 
ble à tous Cooprix veut permet': 
aux jeunes artistes du Québe 
d'exposer leurs oeuvres u de ~ 
vendre. M. Jean Charles Goucte 
resr.onsable de ce secteur, croit 
qu il se trouve au Qu<.bec une 
nouvelle génération de jeunes V· 
listes pour lesquels l'art prend une 
vocation soc1ale. Ces artistes refu­
sent le système des "galeries"qui 
font l'artiste et 1~ cote des oeu­
vres. 

Un comité populaire de lllkc­
tion des oeuvres, composé de six 
personnes, s'assure que les oeu­
vres exposées ou mises en vente l 
Cooprix répondent aux goûts de 
la population. 

L'artisanat Québécois sera aus­
si à l'honneur à Cooprix toujoun 
à prix très abordable. 

Le Service de consultation ju­
ridique: 

Un avocat est en permanenct 
au centre Cooprix à la disposition 
des consommateurs. Son rôle est 
d'aider les coopérateurs par des 
conseils, des informations; de vul­
gariser les lois pouvsnt protéger 
les droits des consommateurs. n 
est évident que cet avocat ne 
pourra représenter les clients dans 
des causes criminelles ou è'rilos, 
mais il n'est pas exclu qu'il puisse 
défendre des cause types de natu· 
re à mieux définir les droits des 
consommateurs. 

n y a deux Cooprid Montrétl.ll 
premier est situé sur la rue Ltgen­
dre, près de Papineau, et le nou­
veau Cooprix est situé au, 3,600 
Est Boul. St-Joseph . 

Pour en devenir membre c'est 
très facile : S 1.00 et vous o!tes 
membres des deux Coopri"t. 

Toutefois un nouveau •-enu 
pourta obtenir un laissez-passer 
dans une Caisse Populsire ou au 
B-Ill. 

Inspiration ~ de 
la revue "Ense-mble" 

Jean Robichaud 
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Mercredi le 8 décembre 1971 , 

rans le cadre de nos conférences-
1idi, nous avons accueilli M. Al­
red Rouleau. Ce " leader" du 

mouvement Coopératif Desjardins 

~
t président de I'Assurance-vie­
esjardins et président de la Sau­
egarde. La proximité des exa­

mens nous a permis de mieux 

r:
precier les talents d 'orateur de 

otre invité. En effet, c'est devant 
ne salle presque vide que la 

conférence a débuté. Mais la gesti-

~
lation, l'intonnation et la vie de 
. Rouleau a vi te fa it de combler 
ne lacune. En etfet , les étu­

diants qui assistaient à la confé­
rence par le truchement de la 

(~lévision en circuit fe rmé ont tôt 
3it de se rendre à l'amphithéâtre 
pour mieux goOter l'orateur. M. 
Rouleau a fait l'historique du 

~
~ouvement coopératif au Québec 
lepuis ses débuts jusqu'à aujour­
'hui. Nous avons voulu reprodui­

re certains extraits de cette confé-

~
nce qui avait un caractère très 
ationaliste. Les lignes qui suivent 
nt été t irés de l'enregistrement 

sonore que nous avons conservé. 

~
insi donc, Monsieur Rouleau, un 
omme de 56 ans, un mordu du 
ouvement coopératif depuis 35 

ans, et son influence ne fait que 

~
rand ir. 

, 

ces qui étaient difficiles à obtenil 
d~ entre~_ri~s existantes parce 
qu elles n etalent p as nécessaire· 
ment_ ~es entreprises coopératives; 
deux lemement: une motivation 
nationaliste, celle d'arriver tran· 
quillement à contrôler ou à possé­
der une partie de notre économie. 

Il est clair que la formule 
coopérative correspondait à une 
possibilité pour des citoyens ordi­
naires de se regrouper, de se don· 
ne r des services en commun et de 
réaliser certains objectifs qui ani· 
maient une partie de la population 
à l'époque ou dans les périodes 
qui ont suivis. 

Le mouvement coopératif 
Québécois est un mouvement au­
thentiquement Québécois; les coo­
pératives sont régies par des lois 
provinciales. Quand on fait le bi­
lan, parce qu 'on a une tendance, 
évidemment c'est pas anormal 
qu'on critique, qu'on fasse une 
critique constructive & ce qu'est 
le mouvement coopératif aujour· 
d'hui. 

Le mouvement coopératif est 
arti de la base. C'est un instru­

ment pris par des gens ordinaires 
(?"r . se regrouper en fonction 
1,; act1ons économiques. Deux mo-

vations qui ont caractérisés l'évo· 
lution de l'économie coopérative lu Québec: - Se donner des servi-

Mais je pense qu' il y a des 
vérités ql>i doivent être dites. Le 
mouvement coopératif Québécois 
jusqu'en 1963 a évolué avec des 
lois désuètes. C'est pas parce que 
ce regroupement de population à 
l'intérieur du mouvement coopé­
ratif qui était la propriété des gens 
du milieu populaire n'ont pas re­
vendiquer à l'époque des amende­
ments aux lois, qu i auraient per­
mis au mouvement coopératif du 
Québec de faire des actions plu.s 
grandes pour être capable vrai­
ment d 'avancer plus vite. Moi je 

::...... - --
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eu des quantités de démarches, pense que même s'il doit conti· nous part en dessous des pieds. A :;:;:;: 
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coopératif pour lui permettre de nergie et moi je vous dis persan· commence l'intérêt de la collecti· 
jouer son rôle. Il y a eu surement nellement c'est dans le secteur de vité. 
une· relation entre le pouvoir éco· la consommation parce que dans Moi je considère que dans le 
nomique qui menait notre provin· le secteur de la consommation au domaine des associations comme 
ce ou notre pays à l'époque et les Québec vous avez un milliard d 'af· dans le domaine Bancaire, ces 
mouvements populaires comme le faire qui se font dont un fort institutions font partie du !one­
mouvement coopératif, il y avait pourcentage se fait dans les maga- tionnement de la collectivité puis· 
des jeux d'intérêt. , sins à chai nes. Personne n'empê- . qu'il a été possible de les fabriquer 

C'est à partir de 1963 que le che les Québécois de contrôler et de les faire à même l'épargne 
législateur à daigné mettre de l'or· leur pouvoir d 'achat c'est là qu'on des petites gens. 
dre là dedans et faire suite à d es pourra faire des percées sérieuses Je n'accepte pas que des insti· 
démarches multipliées du mouve· dans le développement industriel. lutions d'assurances contrôlées 
ment coopératif. Le jour ou la Fédération des par des intérêts francophones 

Le mouvement coopératif du Magasins Coop contrôlera un demi puissent changer de mains par 
Québec n'a jamais souscrit directe· milliard du pouvoir d'achat des rapport à des étrangers parce que 
ment ou indirectement à aucune Québécois automatiquement on je considère que c'est un patrimoi· 
caisse électorale; c'est des vérités pourra mettre sur pied des entre· ne qui appartient à la collectivité. 
dans la Province de Québec qu'il prises de production. Bien sur le Répondant à une question que 
faut dire à un moment donné ... et secteur financier du mouvement les étudiants n'avaient pas osé 
c 'est encore vrai aujourd 'hui. C'est coopératif a des responsabilités poser M. Rouleau a déclaré: l'in­
peut~tre pour cela qu'on a eu de pour permettre au secteur de la · tervention du mouvement des 
la misère à passer à travers le consommation et a d'autres sec- Caisses Populaires dans la réalisa· ::::::: 

~~~~~l1~ g~~:~~i~J i~~I~~~i ;:i_!=···=ll_== 

main ses destinées. On espère Parlant de la Prévoyance et laise. 
avoir au niveau du gouvernement des autres compagnies d 'assuran- Le défi de la Place Desjardins 
un ministère du développement ces francophones M. Rouleau a c'est essayer à traduire dans la 
du mouvement coopératif. Au déclaré: voici des institutions, voi- Place Desjardins une identité qui 
Québec à èause de la participation ci des entreprises qui ont réussi à correspond à notre mentalité de 
économiqÙe d 'une masse populai- bâtir des actifs amassés de peine et francophone à traduire à travers, 
re très grande. Le mouvement de misère a.~ec l'épargne des Qué- le béton et l'acier, notre culture et 
coopératif nous apparait en terme bécois ou des Canadiens Français. deuxièmement essayer à traduire 
d 'avenir comme un élément im- L'objectif qui était en arrière plan, en terme d 'avenir toute la dimen-
portant dans l'ensemble de l'éco- la grande idée, c'était de réussir à sion humaine de œtte réalisation. 
nomie Québécoise, C'est un mou- contrôler quelques institutions La dimension humaine c'est que 
vement qui peut apporter une d 'assurances pour être capable un nous nous retrouvions à travers 
réponse de participation au niveau jour de déboucher dans certaines cet ensemble. 
des gens ordinaires, activités à triiVers des placements Jean Robichaud 
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BA TISSONS~ 
LE SYNDICALISME ETUDIANT 

(Proposition de la LIGUE des JEUNESSES COMMUNISTES du QUEBEC, l'réparée par le Comité Etudiant de la L.J.C.O.) 

Le milieu étudiant a changé: le 
dynamisme et l'enthousiasme qui 
l'ont propulsé à de hauts niveaux 
de réussi te et d'organisation du­
rant la période de "révolution 
tranquille " n'a plus le même cadre 
d'activités. L'affaiblissement du 
syndicalisme étudiant explique 
partiellement le manque de con-

crétisation des luttes. Mais d'au- diants le rôle qui leur revient dans 
tres causes objectives ont aussi la transformation de la société. 
amené une démobilisation des for-
ces étudiantes à l'intérieur des 
institutions scolaires. Une brève 
analyse de la situation pe rmettra 
de cerner les problèmes actuels et 
d 'élaborer les moyens d'actions 
capables de redonner aux étu-

La dissolution des associations 
étudiantes peut être expliquée par 
un certain nombre de facteurs, 
allant du blocage des cotisations 
par l'administration dans certains 
CEGEP jusqu'aux erreurs commi­
ses par ceux qui confondaient 
parti politique et syndicat; ce qu i 
ne veut pas dire que les syndicats 
étudiants doivent ignorer l'aspect 
politique de leurs revendications. 

Les associations étudiantes na­
quirent pour la plupart dans des 
collèges classiques avec la bénédic­
tion (sans jeu de mots) des autori­
tés. Les huit années du cours 
classique parvenaient sans peine à 
créer un sentiment d'appartenance 
à l'Alma-Mater, au club de Foot­
bal l ou à l'association étudiante 
qui était dirigée la plupart du 
temps par les "plus vieux". La 
création du CEGEP amena un flot 
de difficultés aux AGES existan­
tes; le climat paternaliste disparut 
pour faire place à de nouveaux 
rapports sociaux; les étudiants é­
taient en moyenne plus jeunes 
que leurs prédécesseurs et person­
nes ne savait trop bien où l'on 
allait dans les CEGEP. Les associa­
tions étudiantes ne purent s'adap­
ter aux nouvelles conditions. Les 
militants, en trop petit nombre, 
n'étaient pas préparés à jouer leur 
rOie dans ce nouveau contexte. 

Nous avons là une explication 
cohérente et plausible de la lai-

blesse des organisations étudiantes 
à canaliser les revendications de 
leurs membres et à mobiliser l'é ­
nergie des contestataires. La èause 
la plus tangible de cette carance 
provient du fait que les leaders des 
occupations agirent souvent en 
dehors des structures établies du 
syndicat et suscitèrent des actions 
inspirées d 'une philosophie fort 
différente du syndicalisme étu­
diant. 

Mais peut-on ainsi expliquer la 
disparation de I'UGEQ ou de 
I'AGEUM? Certes non, car les 
conditions n'étaient pas les mê­
mes. Juridiquement, I'UGEQ re­
groupait des associations locales 
en une fédération nationale, agis­
sait comme porte parole unique 
sur certains sujets et diffusait de 
l'information. Les nombreux mé­
moires qu'elle présenta au gouver­
nement, les manifestations qu'elle 
organisa, les agences qu'elle créa 
(TOURBEC, agence de voyage -
PEN, Presse Etudiante Nationale) 
signalent quelques uns des champs 
d 'actions que I'UGEQ voulut oc­
cuper: 

La faiblesse des associations 
locales, les difficultés financières 
et surtout le manque de leadership 
ont causé la perte de L'UGEQ. 
Certains dirigeants de I'UGEQ en 
particulier, panent une énomne 
responsabilité dans la d isparition 
de ce syndicat étudiant; ils ont 
joué les animateurs sociaux au 
lieu d'effectuer leur travail de 
leaders syndicaux. 

Quant à I'AGEUM, elle n'a pas 
survécu · au travail destructeur ~ 
quelques rêveurs anarchistes QUI 

ont cru que sa mort libérerait des 
énergies jusque là refoulées et ~ue 
spontanément des groupes d ac: 
tians allaient s'organiser ·pour 
prendre la relève. · 

Le tort immense causé au 
mouvement é tudiant par la dispa­
rition de ces organisations étu­
diantes jadis puissantes et effica­
ces se manifeste de façon directe 
dans toutes les institutions d'en­
seignement. 

les évènements au CEGEP du 
Vieux-Montréal et de Saint-Lau· 
rent ne sont que des exemples du 
degré d'arbitraire qu 'un pouvoir 
peut atteindre lorsqu' il est laissé 
libre d 'agir. Au Vieux Montréal, la 
direction du CEGEP a eu recours 
à la police qui fit évacuer les salles 
de cours sans même permettre aux 
étudiants de prendre leurs vête­
ments alors que dehors la tempé­
rature atteignait plusieurs degrés 
sous zéro. 

Or pendant tout ce temps, le 
milieu étudiant a des problèmes 
concrets à résoudre. la gratuité de 

. l'éducation à tous les niveaux , le 
pré-salaire, la démocratisation du 
contenu et du contenant de l'édu· 
cation, le "Bill" 28, la loi des 
CEGEP etc ... nous affectent direc­
tement. Et ce n'est pas en se 
réfugiant dans la drogue que le 
milieu étudiant trouvera les solu­
tions à ses problèmes. Au contrai­
re, pendant que la drogue circule 
librement, comme on a d 'ailleurs 
pu le constater, le pouvoir ne 
cesse de perfectionner sa machine 
répressive, 

De plus les étudiants et les 
travailleurs ont un rOie à jouer 
cOte à côte. Pour s'unir avec les 
travailleurs, il faut se remobiliser 
au sein de nos unités d'enseigne· 
ment. Pourquoi sous forme de 
syndicat? Parce qu'au sein d'un 
syndicat on regroupe des gens de 
différentes idéologies qui se bat· 
lent pour les m~mes droits. Parce 
que les étudiants mandatés sur un 
programme concret peuvent me­
ner des confrontations précises 
avec les autorités en place et faire 
front commun au niveau national, 

, l~ Québécois paient pour 
1 ense1gnement, or il s'agit que les 
universités servent le peuple. 

. Nous proposons que les étu­
diants s'organisent en syndicat 
Les nouveaux syndicats ainsi 
cr~és, e!" coopération avec ceux 
déJà ex1stant devraient travailler 
alors à la création d'une associa­
llo~ nationale qui défendrait les 
dr?1ts de tous les 41tudiants québé· 
COIS. 

ETUDIANTS, RÉUNISSONS· 
NOUS POUR DEFENDRE NOS -
DROITS. . . '. ·. -

:;:;:~:!:j:j:j:~:~;1:1M~:j§i:;~~~:~~~~t..::~m:;. 
~ ' . 



Mon petit 

Leftherios 
Mon petit Leftherios, 

Le Père Noël ne semble pas 
t 'avoir oublié cette année pu isqu'il 
a exaucé au moins un de tes 
voeux, avant les fétes de Noël, 

Vois·tu, ton certificat de prêt 
est arrivé à Polytechnique le 1er 
décembre . Si tu avais pris le temps 
ou la peine de jeter un coup d 'oeil 
sur les listes du B-133, tu l'aurais 
eu avant le 13 décembre , date 
laquelle t'es venu le retirer. 

Salut 
Paul -Emile Blouin. 

UNE LOI 
QUE DEVRONT RES -
PECTER LES "FLICS" 

. Vous connaissez la nouvelle 
lo i que Trudeau veut passe r aux 
Communes? C'est une loi qui 
pem1ettrait au citoyen de poursui­
vre au CIVIl un policier cui l 'au­
rait arré té injustement ~u sans 
mandat ou qu i n'aurait pas été 
correct dans ses agissements vis-à­
VIS les cl!oycns? 

Vous connaissez la réaction du 
sergent_ Mar~il et de sa "gang"? 
L'l pohce n est pas pré te à ce tte 
lo1. Elle a besoin de cours de 
formation pour apprendre ... la CI­
VILITE. Plus de doute sur la 
valeur sociale et... de nos policiers. 
Et. d1re que ce sont les policiers 
qu1 sont chargés du maintien de 
l'ordre et du respect des lois. Qui 
les fo rcera à respecter cette nou­
veUe loi qui les concerne? 

Pierre Giroux. 

~~n!.trr!.!~~ 9 9 Ç 
DE FILMS ---------- CHACUN 

SIGNALEZ 
277-4145 

Pour connaître votre programme du soir et 
·recevoir le dépliant gratuit 

1248, BERNARD DUTIEMDNT 277-3233 

FESTIVAL BUSTER KEATON 
APPELEZ-NOUS POUR CONNAITRE NOTRE PROGRAMME 

VOTRE CINEMA rd e 
5380, ST-LAURENT 2n-3233 ve ~ 

Plaisir et 
connaissance: 

LES CAHIERS DE 

LA N.C.T. 
Depuis l'année dernière, les Cahiers 

de la N.C.T. on t pris un nouvel essor. 
Conçus préalablement comme instru· 
ment pédagogique à l'usage des profes-­
seurs, ils sont devenus acœssiblcs BU 
gnnd public dans une présentation 
alléchante où le plaisir de l'oeil devient 
un élément important de perception. 
Photos, schémas, diagrammes, repro­
ductions de costumes ct de décors, 
utilis:ltion abondante de la couleur, tels 
sont les é léments qui, s'ajoutant aux 
art ides de fond, contribuent à donner 
au lecteur une im~e globale de la pièoc 
ct de l'auteur presentés dans chaque 
Cahier. 

Dans les articles, sont abordés plus 
en profondeur les que stions de techni­
que théâtr:lle, de littérature, de sociolo ­
gie, d'histoire ou d'anthropologie q"ue 
posent chacune des oeuvres au rêpcr­
toirc de la N.C.T. Chaque Cahier com­
porlc également une biographie ct une . 
bibliographie de l'auteur, de mEme 
qu'un œrtain nombre d'extraits parti­
culièrement si.gnific:ltifs de son oeuvre. 
L'ensemble de ces points de vue com­
plémentaires présen te une image de 
l'auteur ct de la pièce à la fois stimu­
bnte pour l'imagination et cohérente 
pour l'inleUigenoc. 

En plus de ces chroniques réc.uliè­
rcs, chaque Cahier présente un é lément 
d'exclusivité qui en fait un document 
un ;que. Ainsi, l'an dernier, le Cahier ?Jf 
Steinbeck offrait aux lecteurs la poss1-
bililé de comparer deux traductions, 
l'une française ct l 'autre Québécoise, 
de DES SOURIS ET DES HOMMES en 
les mettant toutes deux en regard du 
texte amé ricain. Dans Je dernier numé­
ro, consacré à. Guy Dufresnc, c'est 
l'auteur lui-méme qui a bien voulu faire 
son autobiographie, donnant ainsi une 
saveur vécue il cette partie du Cahier 
qui habituellement s'en tie nt stricte­
ment aux faits. 

Dirigée par GiUes Marsolais, met­
teur en scène ct professeur d'art d rama­
t icjue, l'équ!J>e des Cahiers est compo­
sée de Renee Dandurund, anthropolo­
gue, Yolande Vitlcmaire, profc...,ur 
d'études théâualcs au CEGEP de Saint­
Jérôme, Joseph Melançon,,rofesseur 
de lillerature à I'Universit Laval et 
Guy Monarque, dessinateur. Le frix 
commercial du Cahier esl de $ .00 
l'exempl:~i re, mais le pubUc de la 
N.C.T. peut sc le procurer pour seule­
ment $0.25 grSœ a un généreux octroi 
des CnissesPopulaires Desjardins. (0.50 
par la poste) 

I.JI no uveUe Compagnie Théâtrale 
1200, rue Bleury 

866-1964 

~ARBRE 
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"Quelle est cette langueur, 
qui pénètre mon coeur" 

(Chant d 'automne, VERLAINE) 

"QUELLE EST CETTE RANCOEUR, 
OUI PENETRE TON COEUR" 

Ayant lu "Bob the Wig" 
j'ai souri, puis 

j'ai essayé de comprendre, 
''Quelle est cette rancoeur, 
qui pént!tre ton coeur'~ 

Dis, (comme dirait Guy Godin) 
dis, que t'ont-ils fait? 

Il aurait peut-étre mieux valu, 
pour toi sur tour. 
ignorer ce qu'ils ont fait 

Hélàsl les jeux sont faits. 
ru pr6nes l'unité, 

;e conteste et 
je proclame la liberté. 

Il ne fau r pas essayer 
de refaire le monde (Po/y) 

bien d'autres ont essayé avant toi, 
(sans résultat) 

Ca prend toute sorte de monde 
pour faire un monde, 

m~me un "Bob the wig'~ -. 
Pense, un petit peu plus, Serge 

la liberté, qu 'en fais·ru7 
Aurais-ru oublié que c'est 

un droit légitime de faire 
tour ce qui n'est pas 

défendu par la loi, 
un pouvoir d 'agir ou 

de ne pas agir, 
d 'émettre ses opinions. 
Laisse donc, 

Prévost et Létourneau 
changer de manteau, ou 

simplemen r le tourner de bord, 
c'est siJrement pour faire · 

comme les autres; 
Si, certaines personnes, 

s'essaient dans la poésie et, 
n'ont pas assez de cran, "comme tu dis", 

pour signer leur nom, 
c'est possiblement parce 

qu'elfes ne veulent pas 
faire comme les autres. 

Tenant compte de l'ért~flure 
que ru as subie, 

un conseil: 
ne la laisse pas trop voir 

n'en parle plus; 
il n'y a aucune raison pour leur 

donner ce plaisir, 
car pour certains, 

ta réaction est peut-étre 
un "stimulus" à leur jouissance_ 
Laisse-leur donc la liberté 

de leurs idées, 
puisque malgré ta réserve, 

ru as pris la tienne, pas vrai? 
Et, ne t 'en déplaise, 

puisque ça me plalt à moi/ 
Laisse-moi signer, 

Di no 
et, "ne laisse plus la rancoeur 

pénétrer ton coeur" 
"SM ILE" 

DE LA SECURITE FINANGIERE 
...... l\I:D~ OOWJW@Œlf' IF=>@lW~ LL~ WD~ 

LA 
SAUVEGARDE 

, COMPAGNIE 
D'ASSURANCE. SUR LA VIE 

INSTITUTI_ClN DU MOUVEME~~ . DES CAISSES POPUlAIRES D ESJARDINS 

·. 

. . 
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A . gauche, le président de l'Ecole Polytechnique de Mo ntréal, 
monsteur J .-Bernard Lavigueur, recevant de mo nsieur Peter Mayer, 
direc teur des services d ' ingénierie de l'Iron Ore Company of Canada, un 
chèque destiné à la recherche pour une pério de de tro is ans. Par ce geste 
tangible , I'I.O .C.C. reconnail la nécessité d'une collaboration entre 
l'industrie et le monde universitaire. 

L'Iro n Ore Company of Canada est l'un des plus grands producteurs 
de mine rai de fer au monde. Ses succès s"expliquent principalement par 

.• Je dynantisme, la clairvoy ance e t la largeu r de vues de l'équipe 
- dirigeante , qui est to ujours à l'aff ut de no uvelles techniques susceptibles 

d'améliorer la qualiré des minerais cx trails, des concentrés c t des 
boulettes produites, et d'abaisser les coùts de production . En 1970 

7.6 millions de to nnes fortes de minerai de fer étaient extraites de 
ses mines à Schefferville; , 

10.5 millio ns de tonnes fo rtes de boulettes et 
1.9 million de to nnes fortes de co ncentrés étaient produites dans ses 

intallatio ns de Labrador City. 
Une collaboration étroite avec l'industrie est recherchée par J'Ecole 

Polytechnique, afin de s'assurer que les ingénieurs qu 'elle forme 
répondront aux besoins de l'industrie. L'Iron Ore Company of Canada 
par ce geste concret, vient d'affirmer sa foi en cette formule. En effet' 
en 1968 , elle attribuait à l'Ecole Polytechnique une subvention d~ 
$50,000, répartie sur trois ans, pour permettre au département de 

• génie minier de cette institution de développer des méthodes à l'aide 
· desquelles il est possible d'optimaliser la manutention du minerai de 

l' escavation jusqu'aux hauts-fourneaux, y compris Je transport par ~oie 
ferrée et voie maritime. Satisfaite des résultats obtenus jusqu'à 
maintenant, l'l.O.C.C. a décidé de continuer et même d'accentuer sa 
collaboration avec l' Ecole Polytechnique en prolongeant Je programme 
de recherche pour une seconde période de trois ans. 

Au cours de cette période , une équipe multidisciplinaire sous la 
direction du professeur Jorgen Elbrond et composée de profeSseurs et 
chercheurs des départements de génie minier, géologique, métallurgi­
que, industriel et mathématiques, développera des techniques permet­
tant d'optimaliser toutes les étapes de J'exploitation d'un ou de 
plusieurs gisements y compris, entres autre s, l'évaluation des réserves, Je 
design des fosses, les techniques de mélange, les programmes d'extrac­
tion, etc. 

Coupon de participation chez votre épicier. 

VENTE - RÉPIRITIOI - LOÇITIOI 

STÉRÉO - TÉLÉYISIOII 

DÉMONSTRATION 

ENSEMBLE 

QUADRAPHONIQUE 

SIISUI 
DUIL-IORESCO 
FISHER 

LEI CO 
ZÉIITH 
PHILCO-FORD 

EXPERTS À VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 

-lleletronics 
inc1948 · corporation 

3515, LACOMBE 
731-9435 

4888, SHERBROOKE O. 
488-9577 

PROJET I.~C.C. 
DE RECHERCHE INTERDISCIPLINAIRE 

SUR LES MINERAIS DE FER 
J'ai le plaisir d'annoncer que 

la société minière Iron Ore Com­
pany of Canada vient d'octroyer à 
l'Ecole Polytechnique une SUB­
VENTION DE RECHERCH E DE 
$50 ,000 répartie sur les trois pro­
chaines années (1972-74). Souli· 
gnons que de 1969 à 197.1, cette 
société nous avait généreusement 
dotés d'une subvention identique, 
nous permettant d'obtenir les ser­
vices d'enseignement et de recher­
che de M. Jorgen Elbrônd, ingé­
nieur minier de grande expérience 
ct expert en transport de minerai. 

Il mc fait également plaisir 
d'annoncer que M. ELBROND , 
PROFESSEUR AGREGE au Dé­
partement de Génie minier, a bien 
voulu accepter de diriger la recher­
che interd isciplinaire ainsi sub­
ventionnée. 

LE BUT DE LA REGlER­
CHE envisagée est de combler 
certaines lacunes dans nos con­
naissances de la technologie du 
transfert du minerai, du gisement 
original jusqu'au consommateur. 
Il s'agit surtout de phénomènes 
liés à l'hétérogénéité du minerai. 
On ·vise essentiellement à mieux 
développer les systèmes de pro­
duction, et à améliorer la planifi­
cation et Je contrôle de ces systè­
mes. Ce faisant, on compte déve­
lopper la technologie minière tout 
en favorisant une meilleure forma­
tion des étudiants et des ingé­
nieurs, grâce à une meiHeure con­
naissance de divers systèmes de 

produ ction ct une meilleure adap­
taüon à un milieu de travai l qui 
connait une rapid e évolution . 

La recherche portera 
sur les sujets suivants: 

!.L' interpré tation dét aillée de 
J'échantillonnage des gisements, 
afin d 'é tablir la meilleure résolu­
tion possible du minerai in situ. 

2.La planificatio n et la cédula­
tion de ta productio n , à l'aide de 
diverses méthodes de programma­
tion mathématique destinées à 
mettre au point te meilleur ensem­
ble de procédures à utiliser. 

3.L'ensemble de J'echantillon­
nage dans la chaine de production 
minière , afin d'établir Je système 
optimal d'échantillonnage. 

4.Le mélange passif du mine­
rai lors de son écoulement. 

S.Le mélange actif du minerai, 
en piles ou en cellules. 

6.L'uniformité requise du mi­
nerai alimentant les usines de trai­
tement minéralurgique ou métal­
lurgique, telles les laveries, les 
usines de boulettage et les haut­
fourneaux . On considérera égale­
ment la flexibilité et Je contrôle 
de J'alimentation et de la produc­
tion de ces usines. 

Ces sujets sont liés et ne peuvent 
étre traités de façon satisfaisante 
sans considérer l'ensemble . 

?.L'information appliquée à 
l'automatisation des calculs des 

exploitations en fosse ~ ciel ?U· 
vert, y compris la representauon 
visuelle sur écran de téléVISIOn des 
résultats de ca lcul dans Je temps et 
dans J'espace. 

8 .La rédactio n , à la fin de 
cette recherche . d ' un MANUEL 
décrivant les procédures à entre­
prendre lorsqu'o n veut pré ciser les 
composantes d'un système de pro­
duction miniè re. Les projets de 
recherche individuels seront struc­
turés en consé quence. 

Tout chercheur intéressé à 
participer à ce programme de re­
cherche est prié de communiquer 
avec Je chercheur principal M. 
Elbrônd. JI no us fau t espérer que 
des chercheu rs de plusieurs dépar­
tements voudront bien fournir un 
apport à cet important proje t, qui 
s'avère prometteur à plus d'un 
titre . Le programme doit démarrer 
dans les prochains mois. Le taux 
de rémunération sera suivant les 
normes de l'Ecole Polytechnique. 

Ceux que ce programme de 
recherche intéresse consulteront 
avec profit Je livre suivant, à la 
bibliothèque de Mines-Géologie: 

"Decision-making in the mine­
ral industry" Proc. 9th !nt. Symp. 
on Techniques for Decision­
Making in the Mineral lndustry, 
Montréal, June 1970, Can. lnst. 
Min. Metal!., Special Volume No. 
12, 1971. 

Roger A. Blais 
Directeur 

Services de la Recherche. 

Vous ·voilà 
à l'université. 

Pensez aux régimes.de 
subventions des Forces années. 

Le programme pour la formation d'officiers des Forces armées canadiennes vous 
offre le moyen de poursuivre vos études et d'obtenir un diplôme universitaire en 
arts, en sciences, en génie, en médecine. en chirurgie dentaire ou en pharmacie. 

Une carrière d'officier dans les Forces armées canadiennes offre bien des 
avan!ages. Si vous ête.s à l'université cette année, venez nous voir. Cela peut vous 
cuvnr un bnllant avenir. 

L'Unité de recrutement et de sélèction des Forces canadienne~ 

• 
1254 ·rui Bishop, 

Montréal lOJ, Que; 

EN FIN DE__COURSE! UN HOMME, UN VRAI! 
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LISTE PROVISOIRE DES VISITES D'EMPLOYEURS SUR LE CAMPUS - 1972 -
Ecole Polytech•ùquc 

:E 
1&1 

DATE NOM DE LA COMPAGNIE 

JANVIER 
17 S.U.C.O. 

OPTIONS DEGRE SALLE PAPETERIE 
Toutes B.Sc.A. 1 ch.! XJO JACQUES 
options 
(Travail et ENRG. .... 

ca Enseignement) 

Il 
COMMISSION GEOLOGI­
QUE DU CANADA: EM­
PLOIS D'ETE 1972 
Qualifications en géologie, 
géo-physique, physique, ma­
thématiques, élec tronique, 
programmation. 
Etudiants int~ressés doivent 
soumettre leur demande 
avant le 31 janvier 72. 

Offre C-E-22 
••• 

FONCfiON PUBLIQUE DU 
CANADA: EMPLOIS D'ETE 
1972. 
Qualifications en génie et 
sciences appliquées. 
Etudiants intéressés doivent 
soumettre leur demande 
avant le 31 janvier 72. 

Offre 72-4200 
••• 

HYDRO QUEBEC; EM­
PLOIS D'ETE 1972 
QUALIFICATIONS en génie 
général, arpentage, informati: 
que. 

20 UNITED AIRCRAFT Mécanique 

20,2 1 ANGLO CHARTER INTERNATIONAL Mécanique 
(Emplois en Afrique du Sud ou Zambie) Electrique 

Chimique 
Minier 
Gêologique 

20,2 1 BRASSERIE MOLSON Mécanique 

24,25,26 
INTERNATIONAL NICKEL 

FEVRIER 
7,8 ,9 llYDRO-QUEBEC Toutes 

(Pré-Sélection avon! 14 janvier 72) 

MARS 
9 KURT SALMON ASSOCIA TES 

Etud iants intéressés doivent 
soumettre leur demande 
avant le 14 janvier 72. 
Pré-Sélection: Entrevues les 
7, 8, 9 février 1972. 

Offre HY-72 
••• 

MONITEURS, J\IONITRI­
CES POUR CAMPS D'ETE. 
Travail du 24 juin au 1er 
septembre. 

Offres: A-307 
A-330 
A:340 

••• 

CHAUFFEURS-LIVREURS 
DE MAI A SEPTEMBRE 
Doit avoir permis de chauf­
feur, bilingue, bonne appa­
rence uniforme fourni, SA­
LAIRE $80.00 par semaine 
plus commission. 

Offre A-378 
*** 

SURVEILLANTS DE PARC 
DE STATIONNEMENT à 
temps partiel durant l'année 
suivant horaire . 
Doit avoir permis -de chauf­
feur, bonne apparence, bilin­
gue SALAIRE $ 1 .60 heure. 

Offre A-406 

Œez\lîto 
RESTAUR-4Nf flt>..UEN 

*** 

Pour ces offres d'emplois, les 
étudiants intéressés doivent 
s'adresser à leur Service de 
Placement au A-421. 54l2 
4/ 1/72 

*** 

B.Sc.A. 2ch.2X30 

B.Sc.A. !ch.! X30 L&s.l 
ESTAMPES 

B.Sc.A. lch. l XJO EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
!ch. PHOTOCOPIE lOc 

ARTICLES 
Eté 

D'ECOLE • DE BUREAU 

!ch. SJll GATINEAU 

731-0188 

PINTO 72 
EN STOCK POUR LIVRAISON IMMEDIATE 

Chez CHARTRAND AUTOMOBILE INC. 

1 
MODÈLES 

CHOIX DE 
COULEURS 

- Facilités de crédit 

Si vous voulez payer moins que 52160.00 

apportez cette annonce avec vous. 

4731, BOUL. LÊVESQUE 

ST-VINCENT-DE-PAUL, LAVAL 
TEL.: 661-2552 

©te cE N9k:a3 
....__ _ ____, 121. 735·3623' "QU'fST~f QU'UnE Df CRPilAffif fT OUf 
Visitez le Restaurant Chianti 

5016, Boul. Décarie TéL: 486-7805 

THE CANADIAN MINERAL INDUSTRY 
EDUCATION FOUNDATION 

offre des 

Bourses au niveau d'études supérieures 
en 

GÉNIE MINIER 
aux gradués des facultés de génie 

ou de sciences appliquées 

$4,500. - 9 mois 
Avec Emplois d'Eté Prévus 

Pour renseignements voyez: 
Le Président 
Département du Génie Minier et de la 
Géophysique Appliquée 
Université McGill, Montréal 110. P.Q. 

DATE LIMITE 15 MARS 1972 

DfVfZ-VOUS 01 connAITRE? 
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"LE CARNAVAL 
APPROCHE" 

Le Carnaval à Poly, c'est quelque chose; mais pour que ça marche, il faut de la 
participation ... 

Parmi les nombreuses activités qui vous seront offertes, il y aura un "spectacle" ou 
"show" ou "sketche" ou "scénette", enfin peu importe le nom qu'on lui donne. Ce qu'il 
faut, ce sont des idées pour ce spectacle: son contenu, sa forme, son scénario et aussi, et 
surtout des comédiens. 

Tout ça est sans prétention et pour s'amuser. 
J'aimerais donc que tous les intéressés, se rencontrent au A-402, mercredi le 12 janvier à 

12.30 heures. 
Ghyslaine Vertefeuille 
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De pair avec le progrès 
En emménageant dans son nouveau 
et moderne siège social à Mo ntréal. 
Hoechst du Canada souligne cette 
année le di~t·huitième anniversaire de 
son 6tablissement au pays. L'e• pan· 
sion de la Compagnie au Canada es t 
étroitement liée a u développement 
d 'el"vergure mondiale de la maison 
Hoeehst qui se classe parmi les cinq 
premières entreprises chimiques au 
monde et dont les ven1es mondiales 
ont illleint ren dernier un tota l de 
près de 3 .5 m illiards de dollars. 
Au Canada, les ventes ont presque 
doubl6 au cours des trois dernières 
annéH le nouvel immeuble de la 
Compagnie. à Saint-laurent , est 
usez vaste pour abriter le double du 
personnel ectuel eu s~ge social ; on 
• 'gaiement pr,vu l' e~:pansion des 
entrepôts que nécessiterait l'accrois· 
semant de la produclio" canadienne. 

La recherche permet 
d' entrevoir l'avenir 
C'est de la recherche qui se pour­
suif actuellement que naitront les 
découvertes de de main. l e tiers des 
ventes de Hoechst proviennent de 
produits qui n 'existaient pas i l y a 
10 ans. Alors que ses ventes dans 
le monde entier se sont chiffrées. 
ran dernier, :. près do 3 .5 milliards 
de dollars, Hoe<:hst a consacré près 
de 100 millions :. la rec herche 

Fab~;a:~?r~s Q~;à d~:~~~;~~i~~n L~= 
résultats de cet investissement éta· 
bliront la situation de Hoechst dans 
~:n~d:.chés futurs. y compris au 

Participation à la 
croissance du Canada 
les produits et les concepts de 
Hoechst ont influencé et amél ioré 
le mode de vie dans tous les coins 
du monde. soit une centaine de 
pays sur six continents. A ti tre de 
membre de cene entreprise mon­
diale, Hoechst du Canada profite de 
tout un siècle de recherches et de 
réalisations. la maison Hoechst, au 

;~~ae~a~~s~1~;aen~od~~a~~~ea~~~ 
pour servir les Canad1ens. 
Ce nouvel immeuble n 'est que l'une 
des manifestations plus tangibles 
de la participation de Hot!<:hst du 
Canada limitée à la vie çanadienne. 
la maison Hoechst se soucie a u 
Canada de satisfaire les besoins 

rar~~:~:;i~~ ~ue~~r2~~iTs3~~~~esn:e~~ 
vices qu'elle peut offrir englobe 
plusieurs domaines: chimie indus~ 
trielle. teintures. plastiques, méde­
cine et art vétérinai re. p roduits 

E~:~~~~~~~i.q1~~ss:~i~~=~ 1!~:;::~~ 
n iques et les connaissa nces de 
Hoechst dans ces domaines. asso. 
cib à une expérience depuis long­
temps acqu1se dans le monde 
en tier. ont donné à la Compagnie 
une réputation de compétence dont 
elle est fi~ re et à laquelle e lle se doit 
de faire honneur. Ses clients, ici et 
dans le monde entier, n 'en enen· 
dent pas moins . Hoechst travaille 
aujourd'hui poùr demain. 

Canadian Hoechst Llmited 
4045 COto Vertu 
Montroal 383. Ouobe.: 

40 l.esmill Road 
Don Mills. Ontario 

Rien n'est plus doux 

Que ton sourire 

Rien n'est plus beau 

Que tes yeux 

R~en n'est plus chaud 
Que ton regard 

Rien n'est plus mélodieux . 
Que lè son de ta voix 

Rien n'est plus pour moi 

'aue ce que tu es. 

Quand je t'ai rencontré 
J'ai tout de suite compris · 

Que le lit de la 
·Rivière qu'est ma vie 

Serait détourné. 

L'espoir est un ientiment 

Er:'flf!ndré par l'amour 

. C'est une raison de vivre 

Un)ut, une vie. 
Tant qu·e tu ieras là 

·J'aurai une raison, · ' 

De démeurer. 'i 
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